
Lettre de Madeleine à Maximin Chauvin en date du 14 mai 1918. 

 

Grasse le 14 mai 18 

 

Mon cher petit fiancé 

Voilà encore 6 jours que j’étais sans nouvelle de mon poilu, lorsque ce matin, 

je reçois cette petite carte, ce n’est pas beaucoup pour attendre plusieurs jours, 

mais je ne te gronde pas puisque tu me dis que tu fais tous les jours marches 

et étapes, tu es fatigué aussi. 

Je m’habituerais à être moins gâtée à l’avenir s’il le faut. Te voilà tout à fait 

au nord et bien loin de moi, mais bientôt je t’aurais encore près de moi, viendra 

t’elle bientôt cette perme que je languis. M’apporteras-tu quelques espoirs cette 

fois ! je l’espère toi qui devait soi-disant être libéré en août, nous approchons 

mon vieux. Hier dimanche je suis sortie avec une amie, nous sommes aller 

promener pour ne voir que tas de jeunes bleuets avec leurs petites, ils ne voient 

que bonheur ces jeunes tendront, je me sens bien seule et triste quand je sors, 

et comme je suis un modèle de fidélité j’aime mieux ne pas sortir du tout le 

dimanche. 

Antonie à son poilu en perme de 15 jours, aussi quand je la vois comme 

crachoir ? Si tu lui écris demande si Jors sait mieux l’embrasser qu’à son 

départ. Tout le monde va bien chez moi. C’est tout ce que je peux te dire pour 

ce soir., en attendant bientôt de te revoir. 

Je t’embrasse affectueusement, ta fiancée qui t’aime. 

Madeleine 



 


